
LEÇONS POUR LES SŒURS  
Leçon 3 

La révélation de la Bible 
concernant mâle et femelle dans l’économie de Dieu 

  
Lecture biblique : Gn 1.27 ; Mt 19.4b ; 1 Co 11.3-15 ; Ga 26-28 ; 4.6 ; 2 Co 11.2 

I. « Dieu créa l’homme à son image : Il le créa à l’image de Dieu, Homme et femme il 
les créa » ; « le Créateur, dès le commencement, les fit homme et femme »—Gn 1.27 
; Mt 19.4b. 

A. Dans la création de Dieu il y a une distinction entre mâle et femelle : 
1. La création de Dieu de l’homme et la femme est différente, et l’objectif de Dieu pour 

les hommes et les femmes est aussi différent—Gn 2.7, 21-22 :1 
a. L’homme fut créé par Dieu, et la femme fut bâtie par Dieu ; l’œuvre de Dieu qui 

bâtit est plus détaillée que Son œuvre de création—v. 21-22.2 
b. L’homme, en tant que celui créé par Dieu, est moi raffiné que la femme, qui fut 

bâtie par Dieu ; la femme est beaucoup plus raffinée, parce qu’elle fut bâtie par 
Dieu. 

c. L’homme est l’homme et la femme et la femme ; peu importe combien les gens se 
disputent, ils ne peuvent pas rendre les femmes en des hommes, et peu importe 
comment la mode change, ils ne peuvent pas rendre les hommes en femmes—cf. 
Dt 22.5.3 

2. Puisque la création de Dieu de l’homme et la femme ainsi que Son objectif pour eux 
sont différents, la nature et la fonction des hommes et des femmes sont différentes ; 
personne ne peut nier ce fait ou le renverser :4 
a. Dans la Bible la romance entre l’homme et la femme est employée pour illustrer 

la romance divine —Es 54.5 ; Jr 2.2 ; Ez 16.8; Ep 5.25-32 ; Ap 19.7-8 ; 21.2:5 
1) L’épouse est l’objet de l’amour de l’époux—Ep 5.25 ; cf. Dt 24.5. 
2) L’amour de Dieu nécessite un objet ; l’église est devenue l’objet de l’amour de 

Dieu et elle reste toujours Son objet—v. 2, 25. 
b. Dieu a un arrangement dans lequel Il veut deux groupes, les hommes et les 

femmes, pour montrer comment Il et Christ sont la Tête et comment les êtres 
humains devraient obéir—v. 22-24 :6 
1) Dieu désire que les hommes accomplissent le rôle de Lui-même et Christ, et Il 

désire que les femmes accomplissent le rôle des êtres humains qui se 
soumettent—1 Co 4.9 ; 11.10. 

2) Nous ne devrions pas introduire la pensée de l’égalité des hommes et des 
femmes par rapport à ce sujet ; il n’est pas question de si les hommes et les 
femmes sont égaux ; plutôt, il est question de la fonction des hommes et des 
femmes devant Dieu. 

3) Selon Dieu les hommes et les femmes sont tous les deux des créatures 
rachetées sans aucune différence, mais lorsque nous sommes avec les 
personnes, nous devons différentier entre les hommes et les femmes pour 
montrer le rôle de la tête et le rôle de ceux qui se soumettent—Rm 3.21-24 ; 1 
Co 11.3-15 ; 1 Tm 2.11-14. 



4) Cela est semblable aux acteurs qui sont des personnes ordinaires lorsqu’ils 
sont sortis de scène mais qui jouent des caractères très spécifiques dans des 
rôles différents sur scène ; lorsqu’ils sont sur scène, il y a une sensation qu’ils 
sont différents en fonction, mais il n’y a aucune pensée d’inégalité. 

5) Puisse Dieu montrer aux sœurs que leur soumission peut donner aux gens 
l’impression de l’autorité et la gloire de Dieu et Christ ! 

B. Aujourd’hui, nous sommes toujours dans l’ancienne création ;7 il y a toujours la 
distinction entre les hommes et les femmes dans l’église—1 Co 11.3-15, 14.33b-38 ; 1 Tm 
2.11-14.8 
1. D’un côté, en Christ il n’y a aucune différence entre les hommes et les femmes (Ga 

3.28) ; de l’autre côté, bien que nous soyons l’unique nouvel homme, dans la vie de 
l’église les différences entre les hommes et les femmes sont toujours présentes (1 Tm 
2.11-14).9 

2. Nous avons un esprit, mais nous avons aussi la chair ; de ce fait, nous devons garder 
la ligne séparatrice entre les hommes et les femmes dans notre communauté et aussi 
dans notre vie d’église— Rm 13.14.10 
a. Les sœurs ne devraient pas oublier qu’elles sont des femmes lorsqu’elles 

contactent les autres ; elles ne sont pas libres de parler sans précaution ; sinon, 
leur contact avec les gens les amènera beaucoup de problèmes. 

b. Il n’est pas juste de parler avec quelqu’un du sexe opposé lorsque nous sommes 
tout seul dans une salle ; une troisième personne doit être présente ; cela n’est 
pas simplement une vertu mais aussi une grande protection. 

3. Alors que nous vivons sur cette terre dans notre chair, vous ne pouvez jamais penser 
que la limite entre les hommes et les femmes peut être abolie ; cela n’est pas vrai.11 

II. « Vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Christ Jésus… il ne peut y avoir ni mâle 
ni femelle ; car vous êtes tous un en Christ »—Ga 3.26-28 : 

A. Devant le Seigneur et en Christ il n’y a aucune distinction entre mâle et femelle—v. 28 
:12 
1. Dans le monde le mâle occupe un rôle et la femelle occupe un autre rôle ; dans 

l’administration de l’église le mâle tient aussi sa place et la femelle sa place ; dans la 
famille le mari a sa place et la femme a sa place—1 Tm 2.12 ; Ep 5.22-25 ; Col. 3.18-
19.  

2. Toutefois, en Christ et dans le nouvel homme, l’homme et la femme ont la même 
position ; il n’y a aucune distinction entre eux—Ga 3.28. 

3. En Christ, l’homme n’occupe pas une place spéciale, ni la femme, parce que Christ 
est tout et en tous ; à cet égard un homme n’est pas différent d’une femme : 
a. La place des sœurs dans certains domaines de service est différente de celle des 

frères ; mais cela est seulement vrai par rapport à l’autorité—1 Tm 2.12. 
b. Aujourd’hui, en Christ, il n’y a aucune différence entre les deux. 

B. Selon la vie, tous les croyants sont des mâles ; toutefois, selon l’amour, nous sommes 
tous femelles :13 
1. Selon la vie, tous les croyants, y compris les sœurs, sont des fils de Dieu et des frères 

de Christ—Ga 3.26, 4.6-7 ; Jn 20.17 ; Rm 8.29 ; He 2.11-12 ; Ap 21.7. 
a. Pour aider les sœurs, nous devons souligner que dans la maisonnée de Dieu il n’y 

a pas de filles ; Dieu n’a que des fils, pas de filles—Ga 3.26.14 



b. Dans la chair vous êtes une femelle, mais vous avez reçu la vie du Fils de Dieu ; 
de ce fait, même les sœurs sont des fils—1 Jn 5.12.15 

2. D’un autre côté, en ce qui concerne la relation entre nous et Christ, nous sommes 
tous des femelles ; même les frères sont femelles :16 
a. Nous sommes tous des vierges fiancées à Christ ; nous sommes la mariée de 

Christ et la mariée de l’Agneau—2 Co 11.2 ; Jn 3.29a ; Ap 21.2, 9 ; cf. Ct 1.3b ; 
4.8-9. 

b. La relation entre la Mariée et le Marié est une question d’amour, non pas de vie ; 
selon l’amour, nous sommes tous femelles.17 

c. Nous sommes des fils vivants du Dieu vivant, alors que nous sommes la Mariée 
amoureuse de notre cher Marié. 

C. Que c’est merveilleux que l’église soit à la fois un homme (Ep 2.15, 4.24 ; Col 3.10) et, en 
même temps, une mariée (Ep 5.23-27) !18 

Extraits du ministère : 

L’ORDRE DE DIEU DANS LA CRÉATION 

L’arrangement de Dieu pour les hommes et les femmes est différent. Selon l’ordre de la 
création de Dieu, il y a une différence entre les hommes et les femmes. D’abord, Il créa l’homme, 
et ensuite Il créa la femme. De plus, la femme est issue de l’homme et elle est pour l’homme ; 
l’homme n’est pas issu de la femme ou pour la femme. Bien que les hommes soient nés à travers 
les femmes, ils sont simplement « à travers » la femme, non pas « issu de » la femme puisque la 
femme est « issue de » l’homme. La création de Dieu des hommes et des femmes est différente, 
et l’objectif de Dieu pour les hommes et les femmes est aussi différent. Selon Sa création, la 
femme est issue de l’homme, mais l’homme n’est pas issu de la femme ; selon Son dessein, la 
femme est pour l’homme, mais l’homme n’est pas pour la femme. « C’est pourquoi la femme, à 
cause des anges, devrait avoir sur la tête une marque de soumission à l’autorité » (v. 10). Elle 
devrait avoir quelque chose qui couvre sa tête. 

La création de Dieu et Son dessein pour les hommes et les femmes sont complètement 
différents. L’homme est l’homme et la femme est la femme, tout comme le bronze est le bronze 
et le fer est le fer. Peu importe combien les gens se disputent, ils ne peuvent pas rendre les 
femmes en des hommes, et peu importe comment la mode change, ils ne peuvent pas rendre les 
hommes en femmes. Puisque la création de Dieu et Son dessein pour les hommes et les femmes 
sont différents, la nature et la fonction des hommes et des femmes sont aussi différentes. 
Personne ne peut nier ce fait ou le renverser. (Crucial Truths in the Holy Scriptures, vol. 2, msg. 
19, p. 254) 

 

LA LIMITE ENTRE  
LES FRÈRES ET LES SOEURS  

Il y a une limite qui doit être gardée strictement. C’est la limite entre les frères et les sœurs. 
Il s’agit aussi d’une grande limite. Nous devons admettre une chose : alors que les chrétiens 
vivent sur la terre aujourd’hui, l’endroit où ils ont le plus d’occasion de contacter le sexe opposé 
est dans l’église. Entre les frères et les sœurs, ils se réunissent dans les réunions, dans le 
service, dans la prédication de l’évangile, et dans leur œuvre de témoigner. Pour cette raison, 
dans leur administration de l’église, les anciens doivent établir une limite entre les frères et les 
sœurs. Ce n’est pas une limite de séparation, mais une limite de distinction. Cette limite ne doit 
jamais être ôtée ou annulée. Chaque fois que vous annulez cette limite, vous vous trouverez 
dans des problèmes immenses. 

Dans la chrétienté il y a quelques-uns qui sont zélés mais qui ont peu d’expérience 
spirituelle qui suggèrent : « Nous sommes tous des frères et des sœurs dans le Seigneur. 



Puisque nous sommes tous spirituels, il ne faut pas distinguer les frères des sœurs. » Je veux 
dire aux frères et aux sœurs que j’ai vu le fruit d’une telle pensée. J’ai même entendu parler 
plus de telles choses. Ils amènent des problèmes dans l’église. Dans quelques endroits, ce sont 
les anciens qui moissonnent et mangent le fruit de leur propre fruit parce que les anciens eux-
mêmes ont conduit l’église dans cette voie. Leur manière d’administration est de faire en sorte 
que les frères et les sœurs n’ont pas de limite. Cela est tout à fait erroné.  

Alors que nous vivons sur cette terre et dans notre chair, vous ne pouvez jamais penser que 
la limite entre les hommes et les femmes peut être abolie ; cela n’est pas vrai. C’est 
l’enseignement du diable. Dans quelques endroits, ils enseignent que nous sommes tous 
spirituels, et le fait de parler de la limite entre l’homme et la femme c’est d’avoir des pensées 
impures. Quelques-uns me condamnent en disant que c’est à cause du fait que mes pensées sont 
sales et impures que je parle de la limite entre les frères et les sœurs. Non. Même si des milliers 
de personnes s’élèveront pour dire que mes pensées sont impures, je me tiendrai toujours debout 
pour dire que vous avez besoin d’une limite entre les frères et les sœurs. Les anciens dans 
chaque localité doivent établir une limite stricte entre les frères et les sœurs ; ils ne devraient 
jamais l’ôter. 

Galates 3 dit qu’en Christ il n’y a plus de distinction entre mâle et femelle. Mais dans 1 
Corinthiens 11 et 14, c’est écrit que dans l’église nous devons toujours distinguer la limite entre 
mâle et femelle. Il n’y a aucune distinction entre mâle et femelle en Christ, mais il y toujours la 
distinction entre mâle et femelle dans l’église. Si dans l’église nous ne faisons aucune distinction 
entre mâle et femelle, alors Paul se contredit dans 1 Corinthiens 11 et 14, parce que là il dit 
clairement que les frères ne doivent pas couvrir leurs têtes lorsqu’ils prient, mais que les sœurs 
doivent le faire. En plus, les sœurs ne devraient pas parler dans la réunion. Vous pouvez voir 
qu’il y a toujours une distinction entre mâle et femelle dans l’église. 

Quelques-uns m’ont demandé de manière sérieuse : « Frère Lee, pourquoi l’église n’est-elle 
pas comme le standard de l’âge ? Dans la plupart des rassemblements sociaux aujourd’hui, les 
hommes et les femmes s’assoient ensemble. Pourquoi les hommes et les femmes, s’assoient-ils 
séparément dans les réunions de l’église ? » Chers frères et sœurs, vous ne pouvez pas nier que 
David aimait le Seigneur plus que vous et qu’il était plus spirituel que vous ne l’êtes. Mais 
même David pouvait chuter. Combien plus pouvons-nous tomber aussi ? Aujourd’hui, nous 
sommes toujours dans l’ancienne création, et c’est toujours possible pour nous de tomber. Dieu 
n’a pas ôté la limite entre mâle et femelle dans l’église. Lorsque nous administrons l’église, nous 
ne devons pas donner l’impression que nous sommes tous dans le Seigneur et qu’il n’y a aucune 
différence si nous sommes des frères ou des sœurs. Cette indifférence est néfaste et ne doit 
jamais être permise. Nous devons apprendre à établir une limite ici. (The Elders’ Management 
of the Church, msg. 9, p. 149-151.) 

PRÊTER ATTENTION À LA LIMITE 
ENTRE MÂLES ET FEMELLES 

La première relation dans une communauté est la relation entre les mâles et les femelles. 
Cette relation dépasse celle d’un parent et un enfant. Dieu ne créa pas d’abord un parent et 
ensuite un enfant. Il créa d’abord mâle et ensuite une femelle et ce n’est qu’à travers eux que les 
descendants furent engendrés. Les relations dans une communauté commencèrent avec les 
descendants d’Adam et Ève, mais la première relation était celle d’un mâle et une femelle. C’est 
aussi une relation très personnelle. Une relation parent-enfant n’est pas une question de notre 
choix, mais la relation mâle-femelle implique un choix. Nous devons être clairs concernant cela 
et garder une ligne diviseuse entre mâle et femelle. Nous ne devrons pas penser que nous ne 
pouvons pas être influencés à faire un mauvais choix parce que nous avons un esprit régénéré. 
Notre corps est déchu et est encore la chair. Romains 7 dit que rien de bon ne demeure dans 
notre chair et que le péché demeure dans notre chair (v. 17-18). 



Jean 1.14 dit que le Seigneur Jésus comme la Parole devint chair. La chair appartient au 
péché, mais le Fils de Dieu devint chair. Comment cela pourrait-il se produire ? La bonne 
réponse se trouve dans Romains 8.3, qui dit : « Dieu, en envoyant son propre Fils dans la 
ressemblance de la chair du péché, a condamné le péché dans la chair. » Ce verset dit que bien 
que le Seigneur Jésus devienne chair, Il était seulement dans la ressemblance de la chair du 
péché et n’avait pas le péché de la chair. Cela fut typifié par le serpent d’airain que Moïse éleva 
pour les Israélites (Nb 21.9 ; Jn 3.14). Le serpent d’airain était dans la forme, dans la 
ressemblance, d’un serpent, mais il n’avait pas le poison du serpent. Ce serpent d’airain porta le 
jugement de Dieu pour les Israélites empoisonnés et traitèrent avec les serpents qui les 
empoisonnèrent. Bien que Christ n’eût pas la chair du péché, Il fut crucifié dans la chair. De ce 
fait, à travers Sa mort à la croix Dieu condamna le péché, que Satan amena dans la chair de 
l’homme. Seulement le Seigneur Jésus était sans la chair du péché. La Bible ne dit pas que 
l’homme est esprit. Il dit que l’homme a un esprit (Jb 32.8) et que l’homme est chair (Gn 6.3). 
Puisque l’homme est la chair, il est nécessaire de garder les différences entre les mâles et les 
femelles. Nous ne devrons jamais abolir de telles différences. 

Colossiens 3.11 dit : « Où il ne peut y avoir ni Grec ni Juif, ni circoncision ni incirconcision, 
barbare ni Scythe, ni esclave ni libre ; mais où Christ est tout et en tous. » Un Corinthiens 12.13 
dit : « Car, dans un seul Esprit, nous avons tous aussi été baptisés dans un seul corps, soit Juifs, 
soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés d’un seul esprit. » Si nous 
lisons ces deux versets soigneusement, nous découvrirons qu’ils ne mentionnent pas les mâles 
ou les femelles. Toutefois, Galates 3.28 dit : « Il ne peut y avoir ni Juif ni Grec, il ne peut y avoir 
ni esclave ni libre, il ne peut y avoir ni mâle ni femelle ; car vous êtes tous un en Christ Jésus. » 
D’un côté, en Christ il n’y a pas de différences entre mâles et femelles. D’un autre côté, bien que 
nous soyons le nouvel homme, dans la vie d’église les différences entre les mâles et femelles sont 
toujours présentes. Nous avons un esprit, mais nous avons aussi la chair. De ce fait, nous 
devons garder la ligne diviseuse entre les mâles et les femelles dans notre communauté et aussi 
dans la vie d’église. 

LA PUDEUR EST UNE PLUS GRANDE PROTECTION 

Lorsque nous partageons et témoignons dans les réunions, les sœurs devraient toujours se 
souvenir qu’elles sont des femelles et que tout ce qu’elles font devrait être fait avec modestie, 
c’est-à-dire, la pudeur. La modestie, ou la pudeur, est une vertu femelle (1 Tm 2.9). La Bible dit 
que si une femme prie ou prophétise avec sa tête découverte, elle déshonore sa tête (1 Co 11.5). 
Cela ne veut pas dire que les frères peuvent agir sans modestie. À la fois les mâles ainsi que les 
femelles devraient avoir de la pudeur adéquate. Plus nous sommes modestes, plus le standard 
de moralité nous aurons et plus grande sera notre protection. Une personne adéquate devrait 
être très modeste et limitée dans les endroits où elle va, les personnes qu’elle connait, et les 
choses qu’elle dit. Le principe de la vie chrétienne est de marcher selon l’Esprit. Lorsque nous 
marchons selon l’Esprit, nous n’aurons pas besoin de quelqu’un de nous enseigner, mais Son 
onction nous enseignera concernant toutes choses (1 Jn 2.27).  

Les saints qui ont un cœur de servir à temps plein devraient apprendre la leçon de ne pas 
être imprudents lorsqu’ils contactent les personnes et d’être prudents concernant le milieu dans 
lequel ils contactent les personnes. En particulier, les sœurs ne devraient pas oublier qu’elles 
sont des femelles lorsqu’elles contactent les personnes ; elles ne sont pas libres de parler sans 
restreint. Sinon, leur contact avec les personnes les amènera beaucoup de problèmes. Non 
seulement vont-elles souffrir une perte mais elles feront en sorte que le nom du Seigneur souffre 
la honte. Dans les communautés humaines ainsi que dans l’église, nous devons nous souvenir 
qu’il y a une différence entre les mâles et les femelles. Ce n’est pas bon de parler à quelqu’un du 
sexe opposé lorsque nous sommes seuls dans une salle. Nous devons avoir une troisième 
personne présente. Cela n’est pas seulement une vertu, mais aussi une grande protection. (The 
Vision, Living, and Work of the Lord’s Serving Ones, msg. 16, p. 138-140.) 



 

 
 

ANNULER LES DISTINCTIONS 
ENTRE MÂLE ET FEMELLE 

La quatrième distinction qui a été abolie en Christ est celle du sexe, c’est-à-dire, la 
distinction entre mâle et femelle. Dans ce monde le mâle occupe un rôle et la femelle occupe un 
autre rôle. Dans l’administration de l’église le mâle occupe aussi sa place et la femelle occupe sa 
place. Dans une famille le mari a sa place et la femme a sa place. Toutefois, en Christ et dans le 
nouvel homme, à la fois l’homme et la femme ont la même position ; il n’y a aucune distinction 
entre eux.  

En Christ, l’homme n’occupe pas une place spéciale, ni la femme, parce que Christ est tout 
et en tous. À cet égard, un homme n’est pas différent d’une femme. Veuillez vous souvenir que 
dans des choses spirituelles, il n’y a aucune distinction entre mâle et femelle.  

Nous avons mentionné que la place des sœurs dans quelques domaines de service est 
différente que celle des frères. Mais cela est seulement lié à la question de l’autorité. 
Aujourd’hui, en Christ, il n’y a aucune différence entre les deux. Un frère est sauvé à travers la 
vie de Christ, la vie du Fils de Dieu. De la même manière, une sœur est sauvée à travers la vie 
de Christ, la vie du Fils de Dieu. Chaque cas dans la Bible où la version chinoise traduit « fils et 
filles », le mot originel est enfants. Ce mot ne fait pas la distinction entre mâle et femelle (bien 
que son usage soit masculin). Je suis né un enfant de Dieu et grandit pour être un fils de Dieu. 
Un fils est un mâle. Cependant, cette description est convenable à la fois pour les frères ainsi 
que les sœurs.  

Dans tout le Nouveau Testament, seulement 2 Corinthiens 6.17-18 parle des fils et des 
filles. « C’est pourquoi, « sortez du milieu d’eux… et je vous accueillerai » ; « et je serai pour vous 
un Père, et vous serez pour moi des fils et des filles. » Après que nous avons cru en Dieu et 
sommes délivrés et séparés du monde et son influence polluée et impure, Dieu nous recevra 
comme un Père, et nous serons Ses fils et Ses filles. Cela est une question entre Dieu et un 
individuel ; ce n’est pas une question de ce que quelqu’un est en Christ. Voilà pourquoi il dit fils 
et filles. Lorsqu’une personne souffre pour Dieu, éprouve une perte pour Lui, et expérimente des 
difficultés à cause de Lui, Dieu deviendra un Père à une telle personne en tant qu’individu. Si 
vous êtes un mâle, Dieu vous recevra comme un fils.  Si vous êtes une femelle, Dieu vous 
recevra comme Sa fille. Dieu vous recevra comme Ses fils et Ses filles. Il est le Seigneur qui 
suffit en tout. Il a toutes choses. Il s’agit d’une question de ce qu’une personne est devant Dieu. 
Cela n’a rien à voir avec ce qu’il ou elle est en Christ. En Christ, nous sommes tous les enfants 
de Dieu, et il n’y a aucune distinction entre mâle et femelle. Cette distinction n’existe pas du 
tout.  

 
Une fois j’ai demandé à un certain artisan à Shanghai, qui était un frère dans le Seigneur : 

« Frère, comment vont les frères à votre localité ? » Il répondit : « Parlez-vous des frères mâles 
ou les frères femelles ? » Cette réponse ne pourrait pas être mieux. C’est une des paroles les plus 
vraies jamais prononcées. Les frères mâles sont des frères et des frères femelles sont aussi des 
frères ; il n’y a aucune distinction en Christ. Ce que le frère a dit est absolument correcte ; il 
disait simplement la vérité biblique. Lorsque nous venons au Seigneur et Le touchons, nous 
transcendons toutes les distinctions mâles et femelles. Nous sommes au-delà du sexe. Devant le 
Seigneur et en Christ, il n’y a aucune distinction entre mâle et femelle. (CWWN, vol. 48, 
“Messages for Building Up New Believers (1),” msg. 8, p. 121-122.) 

Nous ne devrons pas retenir la pensée que nous ne pouvons pas être un apôtre comme Paul. 
Les apôtres sont des modèles de ce que tous les croyants devraient être. Paul n’était pas une 



personne extraordinaire, et il n’a pas atteint un niveau que personne d’autre ne peut atteindre. 
La pensée que les apôtres sont uniques est une tradition du catholicisme romain. Cette tradition 
est liée à l’idée que Pierre fut l’unique successeur de Christ et donc le premier pape. Quelle 
pensée diabolique ! Loin d’être unique, Pierre était un exemple de quelqu’un qui suivait le 
Seigneur. En particulier, il est un exemple aux croyants juifs en Christ. Paul est un modèle 
surtout pour les croyants païens. Dans 1 Timothée 1.16 il dit : « Mais à cause de ceci il m’a fait 
miséricorde, afin qu’en moi, le premier, Jésus-Christ montre toute sa longanimité pour que je 
serve de modèle à ceux qui croiraient en lui pour la vie éternelle. » Puisque Paul est notre 
modèle, personne d’entre nous ne devrait dire que nous ne pouvons pas être comme lui.  

Bien que les frères pourraient croire qu’ils peuvent être les apôtres d’aujourd’hui, les sœurs 
pourraient penser que cela est très difficile pour eux. Pour aider les sœurs, nous devons 
surligner que dans la maisonnée de Dieu il n’y a pas de filles. Dieu n’a que des fils, non pas des 
filles. Christ, le Fils premier-né de Dieu, a des frères, mais Il n’a pas de sœurs. Ceci indique que, 
selon la vie, tous les croyants, y compris les sœurs, sont des fils de Dieu et des frères de Christ. 
Pour cette raison, dans ses épîtres Paul s’adresse aux frères, mais non pas les frères et les 
sœurs. Les sœurs, bien sûr, sont inclues dans le terme frères.  

Selon la vie, tous les croyants sont des mâles. Toutefois, selon l’amour, nous sommes tous 
des femelles. Christ est notre Marié, et nous sommes Sa Mariée. La relation entre la Mariée et 
le Marié est une question d’amour, non pas une question de vie. L’amour est l’unique exigence 
de la vie conjugale. De ce fait, nous sommes des fils vivants du Dieu vivant, alors que nous 
sommes la Mariée amoureuse de notre cher Marié. Comment, donc, répondrez-vous à cette 
question : Sommes-nous, les croyants en Christ, des mâles ou des femelles ? La bonne manière 
de répondre est de répondre que selon la vie nous sommes des mâles, mais selon l’amour nous 
sommes des femelles.  

Paul fut fait un apôtre non selon l’amour, mais selon la vie. C’était en tant que vie qu’il fut 
fait un modèle pour tous les croyants, aux frères ainsi qu’aux sœurs. Ceci indique qu’en prenant 
Paul comme notre modèle, nous tous, les frères et les sœurs, pouvons être les envoyés de Dieu 
aujourd’hui. Le statut de Paul fut celui d’un apôtre, et le nôtre devrait être pareil. Par 
conséquent, alors que nous étudions la formation de l’apostolat de Paul, nous étudions aussi la 
formation de notre propre apostolat.  

Nous tous dans le recouvrement du Seigneur devons être les envoyés. Au moins, une jeune 
sœur peut être envoyée par le Seigneur à ses parents pour leur rendre témoignage du Seigneur 
Jésus. Êtes-vous prêts pour être envoyé de la part du Seigneur ? Nous devons tous être préparés 
pour être envoyés par Lui. Concernant le sujet de l’apostolat, nos intelligences doivent être 
renouvelées.  (Life-study of Galatians, msg. 5, p. 41-42.) 

 



Questions d’étude : 

1. Quelles sont deux manières spécifiques qui nous montrent que la nature et la 
fonction des hommes et des femmes sont différentes basées sur la création de Dieu et 
Son dessein pour l’homme et la femme ? 

 
2. Pourquoi est-il important de comprendre que même dans l’église la distinction entre 

mâle et femelle n’est pas annulée ?  
 

3. Quelle est la signification du fait qu’en Christ la distinction entre mâle et femelle fut 
abolie ?  

 
 
 
Références et lecture supplémentaire : 

1. Words of Training for the New Way, vol. 2, msg. 7 

2. The Organic Building Up of the Church as the Body of Christ to Be the Organism of 
the Processed and Dispensing Triune God, msg. 3 

3. Crucial Truths in the Holy Scriptures, vol. 2, msg. 19 

4. The Elders’ Management of the Church, msg. 9 

5. The Vision, Living, and Work of the Lord’s Serving Ones, msg. 16 

6. Messages for Building Up New Believers, vol. 1, msg. 8 

7. Life-Study of Galatians, msgs. 5 and 21 

8. The Central Thought of God, msg. 13 

9. The Collected Works of Watchman Nee, vol. 42, “Conferences, Messages, and 
Fellowship (2),” msg. 46 
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